
Connaissance des clubs voisins (et néanmoins amis) : aujourd’hui le NAQTP. 
 
J’ai récemment eu l’occasion de découvrir un petit club, proche voisin du NACK : il s’agit du NAQTP, 
c’est-à-dire le Nantes-Aqua-Tiques-Pédalo(1). 
 
Comme au NACK, j’y ai rencontré une chouette bande de potes passionnés de navigation. Le club est 
basé dans le site enchanteur de la plaine de Naze-Drôle, tout près de Mords–sur-Merdre. 
Mon témoignage peut intéresser beaucoup des copains du NACK car au NAQTP (pas facile à prononcer, 
mais tout se mérite) la pratique de la navigation a définitivement résolu un problème qui reste posé au 
NACK : l’apprentissage  et l’entraînement à l’esquimautage. 
 
En effet, le président du NAQTP, Jami Lebargeot, m’a dit d’emblée « nous autres au club, on s’en bat les 
bijoux de l’esquimautage parce qu’on a des barcasses au top ! » 
 
Ni comprenant rien, comme d’hab, j’ai demandé à Jami d’être plus précis et gentiment celui-ci m’a tout 
expliqué : « la navigation en pédalo se pratique toujours et exclusivement au sec et à l’endroit, quelle que 
soit la discipline ». Jami est très précis : « tous les gusses et les gisquettes du club ont abandonné 
définitivement l’apprentissage de l’esquimautage si lent, humide et coûteux auquel vous autres, pauvres 
nackistes, êtes confrontés. 
 
Donc au NAQTP,  aucun intérêt à travailler en piscine les appuis, les jeux équilibre-déséquilibre, la 
découverte des sensations tête sous l’eau, l’appréhension du retournement et enfin les diverses techniques 
d’esquimautage…total cool en fait. 
 
Une des sympathiques adhérentes, Nini La Matoise, m’a même dit, narquoise : « en pédalo, jamais 
mouillée, toujours à l’endroit, même pas mal ! » 
 
Pourtant, au NAQTP on fait de tout, du slalom, de la descente, du Pmer (2), du Ppolo(3) : il suffit de 
visionner quelques unes de leurs vidéos pour comprendre, admiratif, à quel point l’esquimautage c’est 
naze au NAQTP (la Justine on the sea, elle peut bien aller se rhabiller) : eau-vive avec le passage du 
fameux saut du GlouGlou ou la descente de la mythique Haute-Mémère Sup, sans parler des séances de 
surf  bien joufflues au spot de Gratignoles (85 Vendée) ou des randonnées en mer en escadres (toujours 
en règle avec les Affaires Maritimes, la classe quoi). Toujours, toujours bien au sec ! 
 
Jami m’a précisé que l’apprentissage de l’esquimautage en pédalo n’était même plus proposé en Ecole de 
Pédalo car « les gens sont malins, au final, il ont presque tous compris que l’esquimautage en pédalo, 
ça sert jamais à rien ! ». Là, j’étais vraiment scié par la clairvoyance du bonhomme. 
 
L’entretien se terminait et c’est alors qu’un ligneur du NAQTP, Fanch Gravassole a ricané « vous autres 
pauvres humides du NACK,vous êtes bien des blaireaux  avec votre esquimautage : nous au NAQTP, on 
économise à donf sur la piscine (=ruse), on navigue toujours au sec et à l’endroit et à la fin de nos 
entraînements, même par temps de brume bien poisseuse, on se fait une chouette séance  d’exquis-pôtage 
(recette : eau turbide de la plus belle rivière de France, la Merdre + du rhum, bien touiller, slurp ) » 
 
Sacré Fanch ! J’ai alors quitté ce club, un peu ému par toute cette joie mais malgré tout un peu envieux du 
bonheur de ceux qui naviguent toujours au sec et à l’endroit et qui se fichent bien d’apprendre 
l’esquimatage…Ah les braves gens ! 
 

(1) tiques, sales bêtes suceuses de sang 
(2) Pmer : pédaolo-mer, toujours meilleur en fibres 
(3) Ppolo : pédalo-polo, à Pékin ça va donner… 
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